
Semis forestiers de printemps 

Paris 6 février 1869 

 

 Mon cher Albert, 

 

N'ayant pas trouvé le moment de causer des semis, je viens te demander s'il te convient 

d'en faire ce printems afin que je me procure les graines et les remette à Marie1 avant 

son départ. 

 Voici les conditions que je te conseille afin d'obtenir les avantages suivants : 

 pas de frais de clôture 

 abri pour les jeunes graines qui périssent lorsqu'elles sont semées dans un 

champ découvert. 

 

 Tu ferais dans le semis de chêne contigu à la futaie et au pré de Cote brune des 

bandes larges de 0m50 et espacées de 1m. Ces bandes seraient labourées à la houe ou à la 

bêche, de manière à ameublir le sol, détruire les herbes et genêts, tout en respectant les 

chênes ou châtaigniers. Le jeune plant serait abrité dès la pousse de mai, des deux côtés, 

contre le vent et le soleil et les petits chênes ou châtaigniers qui se trouveraient dans la 

plate bande, profiteraient de ce labour, sans empêcher la pousse des graines. 

/2/ Je te proposerais de semer les espèces suivantes 

 Bandes les plus sèches et les moins fertiles pin sylvestre 

 Bandes sèches un peu meilleures   pin laricio 

 Bandes fraîches et meilleures   chêne rouge 

  Ce chêne paraît être d'un merveilleux avenir - Bois dur excellent égal au 

nôtre – feuilles 6 fois plus grandes – pousse très rapide – fait la fortune de forestiers en 

Belgique et en Allemagne – glands vendus au poids de l'or, (mais je me charge de cette 

dépense, comme de toutes celles de graines forestières) 

 Bande humide     épicéa 

 

Je te propose de labourer l'ancien fossé situé entre le semis et la futaie – avec pente au 

nord – et sur cette bande je te conseille de semer par petits carrés les espèces suivantes 

 mélèze 

 épicéa 

 sycomore  [croquis] 

 charme 

 frêne 

 

 Si tu ne peux rien faire vu le manque de bras – dis-le moi de suite afin que je n'y 

pense plus. Si tu peux faire quelque chose dis-moi combien de surface tu peux préparer 

afin que je fasse de suite la commande de graines et que Marie l'emporte pour t'éviter un 

voyage à Limoges et des frais. 

 Mais ne m'indique que le certain parce que les graines sont assez chères et ne 

peuvent servir une autre année. 

 Je ne sais si tu feras des plantations d'arbres verts, vers Fromental ou à 

La Boufferie : rends-toi compte de la dépense d'arrachage : je crains que cela ne soit plus 

cher que l'achat. /3/ Il serait heureux que tu puisses renforcer un peu ta pépinière par 

                                                        
1 Marie Chevalier (1846-1912), épouse d’Albert Le Play et belle-fille de Frédéric.  



ce semis : mais à l'impossible nul n'est tenu. Mais à ta place je ferais au moins une ou 

deux bandes dussé-je les labourer de mes propres mains. 

 

Ton affectionné père 

F. Le Play 

 


